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TURBINES FRANCK HÄUTE CHUTE OU PELTON

par R. m COLLET, ing. E. P. F.

Parmi les nombreux problèmes posés par l'installation de

centrales hydro-électriques, ü en est un particulièrement discuté
actuellement. C'est celui du choix du type de turbine Francis
ou Pelton, pour l'équipement de chutes de 200 à 500 m.
Cette question est débattue aussi bien en Europe qu'en Amérique,
notamment au sein de l'A. S. M. E.1 C'est pourquoi les

Charmilles, en tant que maison spécialisée dans la construction des

turbines hydrauliques, ont pensé intéresser les lecteurs du
Bulletin Technique en leur faisant part de leur point de vue.

Généralités

Dans l'hydraulique, comme d'ailleurs dans tous les autres
domaines, les progrès réalisés ont de plus en plus étendu le
champ d'application des différents types de turbines.

Les Kaplan que l'on utilisait à leurs débuts sous des chutes
inférieures à 10 m ont passé au cours des ans aux chutes
de 20 m, 40 m et actuellement la chute record, équipée par
une turbine CHARMILLES, est de 56 m.

Les turbines Pelton également montrent une amélioration
dans le même sens bien que dans ce cas les chutes de l'ordre
de 1500 à 2000 m soient extrêmement rares, ce qui évidemment

IJ mi le les possibilités d'application.
Bien entendu les Francis ne sont pas restées en arrière et

si dans les basses chutes elles ont été détrônées par les Kaplan,

1 The American Society of Mechanical Engineers..

dans les chutes supérieures elles entament de plus en plus
un domaine que l'on croyait, il y a trente ans, immuablement
réservé aux Pelton. Cela suppose cependant que sous les
chutes très élevées (400 à 500 m) le débit doit être suffisant
pour que les dimensions de la roue permettent encore un
usinage correct.

La course des Francis vers les hautes chutes est en plein
développement et si ce type de turbines est souvent
abandonné au profit des Pelton, il ne faut pas en rechercher la
cause dans une déficience de la Francis mais plutôt dans un
manque de confiance, disons manque d'expérience de la part
des constructeurs et de certains exploitants.

Les progrès dans l'hydraulique, et dans le domaine Francis
en particulier, sont dus également pour une part appréciable
à ceux réalisés par les aciéries. Des aciers inoxydables à haute
résistance permettent à l'hydraulicien de construire des
Francis haute chute dont le comportement est excellent
même en eaux modérément sableuses.

Le problème hydraulique étant résolu, il reste le point de
vue de l'électricien qui, lui aussi, s'est adapté aux circonstances

et ne craint plus de construire un alternateur de
80 000 ch tournant à 750 t/m. par exemple.

C'est en 1930 que les CHARMILLES ont installé leurs
premières Francis haute chute importantes, celles de Piottino
(Suisse) dont on trouvera ci-dessous les caractéristiques
principales ainsi que celles d'autres turbines de ce type construites
depuis lors (voir fig. 1).
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